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O s tort» t^tetao'lMd de MM «80 vte-

i r j , _ a t i s » U M l i n l i I I M deux 

^ d i V r 4 * V o . d m T r M est tnteîérabte. 
C M t u ellroyaW* cataclysme. 
u T i f l V W H . m u l t i p l t e a i pour porter 

^toroTTu rot** étuite «MM* ta» 

M » •»»»»»»•• s'e«ront à i»»»et»r ta» 

s a r t o e t on envoi» d»» »»oour» très 
DOUX teS l O T T i T W l l i . 

—H * 
_ ï a r c h e v é o u * d* Pexét oidonmé 
quête «t « M prier»» penr te» rie-

U p i p t t N N 4* M. rmillèc»» 

L'année qui toit emporte avec el le 
bien des tristesses et bien d e s épreuves 
pour l'Eglise, pour la Fronce, pour nous 
tous, ppur cette œuvre de presse fostdé* 
par l e s Révérends Pères de l 'Assomption, 
et p lus nécessa ire que j a m a i s . 

Mois à côté d e l'épreuve, que do oon-
sote i ioos , queltea tendre» attention» d e 
lo Providence, m ê m e au point de v o e h u 
main , pour adoucir et m ê m e cbang3r en 
joie ce qui devrait «Ire douloureux 1 On 
serait presque disposé à souhaiter la per
sécution, s i e l l e lie dorait avoir quelque
fois de cruel les conséquences , pour pou
voir recueil l ir les t é m o i g n a f e » d'affec
tion, de génoreoité, de dévouement estas 
bornes qui, se sont mani fe s té s à Mffl*d 
die l'œuvré de ta Croix au cours de 
snntte TWjl «l'abord - la oonsUtu 

muUdn d e la Société Saint -Michel , 
lettre» et des t émoignages s a n s nonaBn» 
de s y m p â h i e et d'affection et, pour c lô
turer l'aiinée, cette magnif ique réunion 
-du personnel de la Maison de la Bonne 
Presse , qui ne pouvait t apporter au « B U T 
de son patron un réconfort p lus p u i s 
s a n t 

Ceat que la Bonne Presse est une oeu
vre, c'est que» c o m m e tout titre de jour
nal , la Ceefa enve loppe une idée, et cette 
idée .est la plu» belle» la p lus grande, 
l ' idée do réaliser le desse in subl ime que 
Jésus-Christ avait en descendant sur la 
terre- pouf -sauver l e morrtte. Cette idée 
devrait être profondément enrac inée 
dan» lo cœur do tous les boqimes , ear 
une seule chose est nécessaire : servir 
Dieu, et par e» moyen sestver «on â m a 
Tous les l iquidateurs d u monde ne s a u 
ront p a s T S B Ô O e o t e v o r cette idée te, et 

. _ . . - , e l le restera le c iment qui «pus réunira 
i l £ T \ » » • e « ttôpit d e e ^ i f f t a c q t i e l i » . C'est 

te, de son eM, a tbucUin fait cam-
cent mille homme», dit-on, devant 

qui'nous touchent ou 
ayons aussi pitii de 

' '»tmt, non», 
ïXus-mèmes, ear en \ 
Radouciront à . noir* 

éoard te tiaueur de ta jvttiçé de piau. 
SMë* pouvons le faire facOement par U 

s&ra&BtSmWi&i 
a encore augmenté U nombre. 

t On prêtre de (jéte, * . te eftanotef 
Rotjie, du diocèse de Coûtâmes, a eu la 

'pieuse ventée de réunir dans un petit 
haie*Mer tri* bien fait les indication* iU-
cessairèt pour gagner chaque *»»rrj»VJtO«t-
breutee inétOgence* aveu no* pratiqiéav «r-
dmmlre* de piété. , _ . 

ftmr donner à ton anffra plus o?<*m-
- , Ce « ; C a t e n ^ w J ^ * ^ t C J ^ ^ J ^ , 

en partïcJSer £%jiïnJ-M cardinal Lecot, 
de pieuse mémoire. ' . „ „ , 

rtfépU 

nielle» d* l'esprit, 
de Jeanne «Are 

épubllçjje française 

, . pm^Zéiâ^aû^idTl^ 
Atmrnm « N 9*4 Us auront soulagées, mat-

traits te«s*les départements intéressés , 
est* arrêts oétUiUveawmt ta» l istes As 
c a o d l d a u sénatertanz pour dlmaache . 

V * dalégnés devront, en oonscience, 
l i t a r v s t teors t a S r a g e s a s x eaadlaata 
«al »—oosrt. a» potat de v u reUgtenx et 
pitartetiqaa, tes f aramttes nécessaires . 

• BTJtttés-Lacreix prépars l appl ie*- j 
M t à tentes nos eo l sa tes de tentas le» * 
te» porseentrlct» qui, depuis iruelques 
• a a é a s , s» sont accumulées « a Fraacs . 

tentear avas taqaoUe 
i parlstesHia tait enlerar 

la katga rend les communicat ion! d i t t -
• i tes dans la capitale. 

P o a r aasnrer la régularité ds notre 
a sa i s sMia , n e a a d e o n a n s saniement, 
atfBM dans nos dernière» édit teas , 
rpdvertare de la B o n n e des valeurs. 
— • ! ' • . ' " — » - e - ^ » » » ' , • . , • 

No* ateliers étant fermés le 
pTtrmier Jour 4e Tan, la CROIX 
m paraîtra paa demain. 
— . . , n — • * • « — » — ~ — ' •' — 
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le Vendredi-Saint v iendra du reste la 
fêté d e Pâques , après le Calvaire, la R é 
surrection. 

La verrons-nous cette année f Peut-
être ! Quoi q u i ! e n soit, la Providence 
s e m b l e avoir tout préparé pour nous 
donner l 'espérance. Nous célébrons e n 
core, jusqu'au 11 février, le c inquante
naire des Apparit ions de Lourdes, de 
cette faveur ins igne que la Sainte Vierge 

( Marie a .daigné accorder & la France. 
Nous préparons, pour le téter au 16 o c 
tobre 190», l e douzième centenaire de la 
fondation d u Mont Saint-Michel , qui S 
marqué la prise de possess ion de notre 
pays 'par le grand archange, devenu 
ains i l 'ange gardien de l o France. Dans 

Y quelques mois nous verrons, élevée sur 
les autels, celle qui fut la libératrice de 
notre pays . N'y a-t-il pa9 é g a l e m e n t Une 
louchante coïncidence entre la béatifi
cation de l'Inspirée et le centenaire de 
saint Michel , qui tut son Insp irateur? 

Jeanne u'Arc a sauvé u n e première 
fois ta France . Elle la sauvera une se 
conde fo is . ; peut-être n e sera-ce pas de 
lu manière que beaucoup attendent. Elle 
n e fera p a s un miracle , m a i s e l le nous 
servira d'exemple , et 'si chacun vent 
f imiter dan» sa piété et dans son cou
rage , nous verrons rapidement la reli
gion refleurir e n France, et notre nation 
reprendre son rote de Fil le a înée de 
l'Eglise. Ce sont nos péchés qui sont te 
cause de tous nos maux, notre action et 
nos prières seront le point de départ de 
notre salut. Comme le disait Jeanne 

3 ç«» ****• 

mataOrtbassinas par «ne leunesse tndli 
et la condamnation- de l'inetituteisr M< 
par la• Cour d appel de Dijon 

te» rgtriKes ottYriferca 
n y s en France,1 un coin de terre prir i -

l véfié on des ouvriers, on dés employés toy-
caont régulièrement une retraite. 

Cecoînt tè terre's'appelre aâlnt-Lourent-
du-PonL Et le 35 décembre, M. Paul M -
chat, arehrtecte à Grenoble, a payé m pen
sion de retraite qui doit é t to ir , te 34 cou
rant, aux anciens employés, ouvriers ou 
serviteurs..... de te Grande-Chartreuse. 

1 Le» retraite* octroyée* par le» Chartreux 
I s'élèvent à la jette somme' de 380e\) francs 
fc parate* 

Malgré l'exil, les Chartreux sont «dèhss 
è leurs v/nfjngettfMts. 

Ces wlteteus n'avaient pas attendu que 
l'on eût volé le fameux milliard pour 
promettre des retraites ouvrières:.... Ils 
ont pris sur leurs propres biens, fis 
ont : fait mieux que promettre, f i s - o n t 
donné*... 1 ! 

Les Chartreux., il -est «rat,, s'ont pas 
besoin Mo ro 0r)0 francs par an 

Mais.ee-sont de» « réactionnaires »..-. 
leur bon' exemple ne tocante pas peur les 
borna»» du teur. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
^^SlBBBBBBSBBBBBBBBBBVslH 

RtfMbtiquè et titWrtwirH» eklte 
A propos du Paris-boueux, q o a a o o s vaut 

la neige, 'Il faut dire que le service -muni
cipal de te voirie est dirigé par un es» tain 
M. de Pooticb qui ne s o r s » pes très au 
courant do son. métier. 

— Vous n'avet rien fart, lui disait-on 
h ier au Conseil municipal. Las quokfues 
rares balayeurs embauenes s'avaient pas 
'd'oraree-et pas d'ustensile*. Lo* «alavouses 
attelée* attendaient faute do coodatteurs. 

— J'ai fait jeter du sel, a répooda-M. de 
Pontjch ponU~flant ; majs, sette année, la 
neige est « d'un caractère spécial » ; 
éUe nu vaut pas fondre.-

— Mat*<*azte pourquoi g*rëa*-vous cette 
tourte HStotre f - pauvre M. de JettUc», 
eemme on l'arrange 1 — demandait on 
lioutro ieîsr an ealsTnet du préfeL 
BSBBBBBBBBBBBSBBBBBBBBBBSBBBBBBBBBBBSBBBBBsH 

tmmmurtmi y - -
M. de pmt ien pourra 

pousser M « Civilité » jusqu'à nous e n -
leulr sans pins de façon sous- la neige ? ŝ> 

Prfjftostka du kMw4itjor 
Volet, pour janvier, les pronostics du 

a Jeune-Major » : 
- Du f* au 2, très froid, aoates ; du 3 au 7, 
pluies ; du 8 au 13, refroidiseement pro-

risif ; du 14 au 22, beau, réchaaffenmnt; 
23 an 29, pluie* ; du Se au $1. trot 

froid, prubabileté de neige du 28 au 30. 

A propos des dicorttiofte 4*1" de fm 

A partir 

du 6 janvier 1909 
lire dans la CROIX le t juchant 

roman de M. Delly 

A ANITA 

d'Arc, l es soldats batailleront et Dieu 
• o n n e r a I» victoire. La bataille consiste 
S se dévouer, et plus nous nous l ivrerons 
4 l'apostolat, à la conquête de.- â m e s , et 
plus rapidement auss i Dieu nous don
nera cette victoire. 

. Ce sera m o n premier et m o n principal 
souhait. 

Mais je veux en ajouter d'autres p lus 
particuliers pour chacun des membres 
de la grande fami l le de la Croix : j ' e s 
père que l 'année 1909 leur apportera 
dans leurs foyers, pour tous ceux qui 
leur sont chers , des jo ies et des bénédic
tions d iv ines , et qu'ils auront dès ce 
monde une large part de bonheur. Je 
promets à tous dans ce but mes prie
ras , c« »cj«» uu témoignage de recon
naissance , le mei l leur que je puisse 
donner, le plus fécond, car Dieu voudra 
bien l u i - m ê m e payer l ' immense dette de 
reconnaissance que j'ai contractée au 
cours de cette année à l'égard de nos 
ami». 

P A U L FERON-VRAU 

Pour nos défunts 
L'année 1908 a été marquée par un acte 

inqualifiable qui a privé nos défunts de* 
messes et des prières, dont, avant de mou
rir ils * étaient assuré les mérite*. 

Beaucoup de ce* défunts sont encore en 
purgatoire, car tout ou presque tout non* 
aurons, après cette vie, a souffrir, souvent 
de nombreuses année*, pour expier le* 
fautes que nous auront commîtes. 

Or, après les souffrances de l'enfer, il n'y 
en a pan de comparable* à celles du pur- i 
gatoire. 

L'effroyable cataclysme de Sicile et de 1 

Sans vouloir dire du mal des décora
tions, ni blesser le moin» du monde les dé
corée, il peut être permis de citer ces l i 
gnes écrites naguère par» M. snamanuasu : 

« Du tatouage du «ê tre qoi montre la 
phénomène primitif dans toute sa candeur 
au grand cordon de Félix Faure, il y a 
moine de distance qu'on ne suppose. Le 
progrès se mesure à l'esUMniqûe chan
geante du décor sur le fond aasien qui de 
meure. Mais si l'humanité rnennue de phi
losophie, s i ceux qui se vantent de la con
duire où elle lès pousse déclarent qu'ils 
ont besoin, pour 1 illusion de commander, 
de ce papillottement do ferblanterie où 
l'homme se précipite, comme au f*u la 
phalène, faisons bonne mesure de ce» fa
ciles Joies . 

» Encore faut - i l pourtant, que cela ne 
dégénère pas trop ouvertement en folie ». 

M.Clemenceau n'avait pas prévu te jour 
où, avec M. Maujan. tl aurait a préparer les 
élections sénatoriales. 

La neige à Paris 

u C'est 1» neige 
» Au blanc cortège, a 

Evidemment l'auteur de la poésie qui 
commence par ces mots n'avait jamais vu 
la neige è Paris. 

Poétique en province, la neige est af
freusement prosaïque dans notre* ville-
lumière « la reine de nos Tyr et de nos 
Babylone » comme disait ce vieux Victor, 
t/est du poète Hugo que je parle..... 

11 faut cependant savoir gré au Conseil 
municipal d'avoir — du moins un conseiller 
l'affirmait hier — mobilisé 4 000 uommes 

£our nettoyer les rues de notre bonne 
utèce... 
Mais où sont-il ce* i 000 hommes f Et 

que font-ils ? On ne leur demande que de 
nous frayer un passage, un petit passage à 
nous les piétons, un petit passage aussi 
pour les voitures 

Il parait aussi que cette riche Com
pagnie des omnibus n'a pas encore trouvé 
le moyen de ferrer sa* chevaux à glace..._ 

La C. G. O. se dit sans doute que toute 
circulation étant a peu près impossible ses 
I itaches arriveront toujours assez à 
temps... 

C'est un raisonnement qui en vaut un 
autre. 

Trois victoire» religieuse» 
Certain* de nos ami* — qui sont pessi

miste* — nou* accusent de toujours chan
ter victoire. Cette fois c'est M. Sembat qui 
dans l'Humanité, le journal de M. Jaurès' 
chante « Iroi* victoires religieuses « : ' 

} J'ai appris hier.par la lettre de Grandlouan 
pvbUée dans l'HumantU, qu 11 y a de braves 

A 

Le peu d'intérêt que le pays semble atta
cher aux élections sénatoriale* liant à ce 
qu'elfes se font au suffrage restreinL Dés 
lors que, dans moins de quinze mois, il 
aura fcst-ajeme la parole, il regarde comme 
•an* • impertamee une indication politique 
qui n'émane que de quelques-uns. 

Aussi' eomptVt-on a cette heure, dan* 
les départemqnte dont les. sénateurs na 
sortent pas, beaucoup de citoyens qui ne 
savent même pas qu'il y aura des élections 
sénotoeiate* dan* les département* -voisins. 

Cette indisTéronee n'est pas a louer, cor 
rassemblée du Luxembourg est une grande 
assembles- dont l'esprit exerce une grosse 
énfluaocosur les destinées nationales, et les 
aaieaptaa. uns, autrement dit les délégués, 
qui ont è prendre1 part & s» composition, 
ont une responsabilité écrasante. Si le pays 
ne vote pas, il peut, du moins, parler, et 
se* avis ne sont pas de trop pour influer 
sur les votés des délégué*. 

ftÊ*%IÉ&bn qu'à cette heure la question 
compte parmi tes premièaas 

, . . IfciU « pays ; ainsi qae ledMsm 
M. Piou a notre Congre*,, dans toutes tes 
contrées qu'il parcourt avec ses amis, o'est 
la question religieuse'qui intéresse, occupe, 
et passionne. Cependant, à ne consulter que 
les programmas de* candidat* au Sénat, la 
question religieuse ne tiendra qu'une mai
gre place dans les élection* de dimanche 
prochain. Ne serait-il pas utile que le pays 
arrachât les délégués 4 l'atmosphère spé-
ciale où les enferment certains candidat*, 
pour les faire vivre de la vie, et dans la» 
préoccupations du payifï 
' Pour nous, nous invitons les délégués 
sénatoriaux à rappeler leurs souvenirs, a 
ne pas oublier ce qu'ils ont souffert et vu 
souffrir,, et ensuite à consulter leur* con
sciences pour épargner è la France le* per
sécution* qu'ils subiront ou dont il* furent 
témoins, et lui rendre la paix, la sécurité 
et la prospérité. 

Autant que possible, qu'ils ne votent pas 
le» personnes t'es candidats, qu'ils voient 
leurs idées et qu'ils prévoient leurs votes. 

Leurs élus vont avoir à prendre des dé
cisions sur des questions qui sont essen
tielles à la vie nationale : par exemple, 
les retraite* ouvrières, l'impôt sur le re
venu, la réorganisation de la marine et 
l'établissement du programme naval, la ré
fection de l'artillerie, le statut des fonc
tionnaires, la responsabilité des institu
teurs, question d'où dépend l'avenir de nos 
enfant*, c'est-à-dire l'avenir du pays, l'en
quête sur la liquidation fantastique des 
Congrégations, etc. 

Et, pourtant, dans un trop grand nom
bre de départements, les électeurs sénato
riaux en seront réduits au rôle mesquin 
d'arbitres, chargés de vider les querelles 
des membres de la majorité antre eux. 

C'est singulièrement rapetisser leur mis 
sion ; il leur appartient de lui rendre son 
ampleur, an voyant plu* haut que la lutte 
électorale, en voyant le pays, ses besoins, 
ses vunrx et sa foi si indestructible, qu'elle 
résiste et résistera toujours à toutes les 
persécutions-

J. B. 

cuiistueiéiii l'esprit religieux 
comme moi 

Mort T eh bien 1 )e m* demande ce qu <1 
leur faut. Pour ma part, le le vols plus ri 
van; que Jamais, et le prédis t Grandi 

racine alors qi 
encore. 

qu'l mangera depuis longtemps <i«s oi. 
par 1R racine alors que l'esprit religieux ri 

ncore. 
Bien qu'en cette fin de l'an 1908, Je note croij 

manifestation* simultanée*, concordantes rt 

(1) Calendrier des Indulgences, par M. le 
chanone Rothe. une brochure In-M. compre
nant une 1" partie de 48 pasres Sur les ren
seignements utiles, et 12 tasrlcule* de 8 pages 
chacun sur chnqu* mr:< de l'année Prix 
0 fr. 50 .- pou. n tr 05 Le volume ne tarait.-a 
que ie ê janvier 1909. 

Las rainas en Sicile et en Calibre 
ont enseveli 

200 000 VICTIMES 
Lo.cfésasfr* «0 précise ~* tl ne reste aw jte&ns d*s 

trois cités — Les 12000 survivants doMessJne svr 
150000 habitants ment la vtlle - On éwâoue tes 
t lésées sur Naples et Rome — Le» tôeouM — Con-
doléanoes — Compassion internationale 
Il y aurait plut do 1C0MO morte 
D'après des évaluations dignes de foi, il 

y aurait maintenant plus de 104 000 morts 
dans l'Italie, méridionale.' Sur le» tapOOO 
habitante de Mès-'ne, 11 600 seraient sau/s. 
Lo Calatore, comparait 30 000 victimes. 

D'sjatssWsltibWsWplll " 1res fait» à 
Home, de source officielle, les morts se 
raient 10 000 è Messine et 40 000 à Reggio. 

A cas chiffres, il faut ajouter les nom
breuses victime* de* petits paya de la côte 
tiiilll—ne et de te Galabr*. Le nombre total 

. Une. telle initiative, par sa-promptitude 
et aon ampleur, mérita d'être signalée et 
louée hautement. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

n'empêchera, du 

ef&teft ^ 
i * i t e s - » a d j -
MB S a i e s i e n » 

leur I f e H 

Sur lt$ ruines de Mew/no 

Les première* nouvaite* qui assit 
•cènes ef « 

Le c/ochur ém Tropoe, tn Cahbru 
après h trambltmant à* terra et 1906 

des morts sers peut-être de pré» de 
150 000 1 

Avec les blessés, il y aurait donc 
200 000 victimes. 

Les évèquts, In prètnet, /o* religieux 
«a multiplient 

Notre correspondant particulier de 
Rouie nous télégraphie jeudi mal v u que 
les blessés-arrivent h Naples par milliers. 
Le eardinal a mis à leur disposition le sé 
minaire et révôche. 

Partout, les évoques et les prêtres se 
multiplient pour porter des secours. Les 
journalistes- anticléricaux rendent hoaa-
maee & leur dévouement et à leur géné
rosité. 

Le Pape a ajourné la réception du 4 jan
vier de la noblesse romaine. U a ordonné 
de célébrer t la chapelle Sixtine un ser
vice solennel pour l*s morts. 

41» 

On annonce que Don Rua, supérieur des 
Salésiens, a télégraphié au préfet de atea-

sine qu'il met à sa disposition toutes les 
maisons saléeiennes d Italie pour y re
cueillir les orphelins. 

ha 

Le vol continue 
Par décret paru a l'Officiel d'hier, sont 

attribués au bureau de bienfaisance de 
Challloué (Orne) un titre de 2U0 irancs <le 
rente a 8%, sur l'Etal grevé d'uue ni!«na
tion charitable et appartenant à la F a 
brique de l'église de Chailloué ; 

A la commune de Perreux (Loire), une 
maison avec dépendances à usage d'école, 
et huit dixièmes d'un titre du 592 liant» 
de rente à 3% sur l'Etat, appartenant a U 
Fabrique de l'église de Perreux ; 

Au bureau de bienfaisance de Saint-Paul 
(Orne) un titre de 30 francs de rente à 3 % 
appartenant à la . abrique de l'église suc
cursale de Saint-Paul ; 

Aux hospices civils de Beauvais (Oise), 
tous bâtiments, cours, jardins et dépen
dances (2 hectares environ, occupés par le 
séminaire Saint-Lucien, et lui apparte
nant. 

Les biens attribués aux bureaux de bien
faisance de Chailloué et Saint-Paul sont 
refusés è l'oflice central des œuvres de 
bienfaisance de Paris. Nos spoliateurs 
craindraient de ne pas voler jusqu'aux der
nières parcelles. 

Abonnements d'essai 
Du i " janvier au 31 mars t00° : 

Pèlerin * fr. 

froyables qui s e sont déroulée» «près te 
catastrophe. ' 

Autour d o l'édideo des donapns, «ruel
les doutâmes de survivante de» groupe* 

lagards, lugubres, affamés, é ta ient .venus 
oderr AS b^roeborehe de qôotqoe nourri

ture. On pensait justement qu'on aurait pu 
retrouver dan* les anciens dépote un peu 
de farine, quelques caisses de conserva*, 
des fruits, des barriques d'huile et du fro
mage. 

En effet, les premiers venus eurent la 
chance d'emporter avec eux un peu de 
butin. Les misérables, qui suivirent, 
n'ayant plus rien trouvé, 'assaillirent tes 
premiers et engagèrent u s e véritable ba
taille, à coup* de revolver et de couteau. 

On se disputait chaque morceau aven I» 
vie. Cette lutte n'avait ptea rien.d'buaaflk 
Tous cet affamés se ruaient tes un» sur lot 
autres. Plusieurs tombèrent égorgés en dé
fendant une poignée d'haricots secs, quel
ques livres de farine. 

Un malheureux UU littéralement oteot 
contre une plancha par un coup da cou
teau. Il tenait à la mate son petit entent. 

De nombreuses notabilités de sse**in« 
ont disparu. Du Conseil municipal, 
MM. Darrlgo, ancien mate» et Losardo, ad
joint, seuls ont été sauvés. 

Les deux tiers de la population de Mes
sine, comprenant 160 000 habitants, oui 
été victimes du désastre. 

M. Valore, directeur du bureau de l'a
gence d'information* Stefani à Messine «*< 
mort. 

On est sans nouvelles de MM. Nicole* 
I Fulci, Orioles, députes, et de M. Nol, 
1 député. 

M. Fritz Roberto, seul survivant de 
famille, ne pouvant vaincre sa douleur 
t'est suicidé. ^ ^ ^ 

On a constaté la mort du senor Ga 
et du baryton Ancescbi avec a» femme. 

Caserne* détruite* — Seldtts mo* 

iloit littéraire , 
Home 
Je.woJevt . • i 
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Le rot d'Italie recommence en Sicile 
le douloureux pèlerinage 

accomofi en Calabre en 1905 

Les casernes de Messine et «de 
n'ont pas été plus épargnées que les aut 
monuments. 

Ouant è la garnison de Messine, tes 
velles à son sujet sont graves. La caserai 
Santa-Elena où logeaient trois compagnie: 
a été détruite, ri y a seulement vingt soldat 
sauvés. Le lieutenant-colonel Scaldara. ui 
capitaine et un sous-lieutenant seraien 
parmi les morts. 

Le colonel médeein MiHei ainsi que a> 
femme et sa fille sont grièvement blessée 

Du 89* régiment d'infanterie, 10 homme 
seulement sont saufs ; de 400 gardes doua
niers, 15 sont vivants. 

Le* deux tiers dée officiers et de* soldat 
de la garnison ont disparu. 

Le médecin provincial est mort, le dire» 
leur de l'hôpital militaire est blessé. 

W prisonniers de Palmi sont arrivés sou 
une escorte de carabiniers. Ils annoneen 
que Palmi est presque complètement dé 
truite. La caserne-de la troupe s'est écrou 
lée. Seuls, un capitaine et un ljeutenan 
sont sains et saufs comme par mirscle. 

On confirme aujourd'hui que de toute1 
garnison de Messine, composée de deux ro 
giments d'infanterie, un de bersaglierij 
un demi-régiment d'artillerie, il ne se** 
que quelques dizaines d'hommes. 

Le soldat d'artillerie Gaspare Valenti n i 
conte que, pendant qu'il s'employait au 
sauvetages dans le port avec plusieurs q 
ses camarades, une vague énorme le sais 
et le projeta dans la mer. Bon nageur, _ 
essaya de regagner le rivage, mais », "J* 
serait jamais parvenu sans l'aide d u t 

Mais.ee-

